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tcntes, baraques, literie, mobilier d'hbpital,
(it nous pensons qu'il aurait 6t6 trbs
difficile, presque impossible de rasscmblcr,

d'enwagonner et d'expedier cc materiel

disparate, immüdiatement. La soeiöte
centrale de la Croix-Rouge suisse n'en possöde

aucun! Elle devrait en possöder, clle de-

vrait pouvoir le mobiliscr sur l'heurc...,
mais il lui faudrait de l'argent pour en

faire ^acquisition et pour le magasiner.
Or, les ressources lui manquent, et nous

savons que lorsque l'emprunt ä lots, decide

par la sociötö depuis 18 niois, pourra etro

eontracte, une forte somrne sera consacree
a l'achat de matöriel d'urgence et ä la

construction de magasins de la Croix-
Rouge..., mais nous parlous au futur... pour
le moment rien n'est la.

Certes, e'est une lacunc, et le fait de

manqucr totalement d'un materiel de

premier secours preoccupe notre Direction.
Des que notre socidte nationale de la

Croix-Rouge sera en possession du million

que doit lui donner l'emprunt qu'elle a

decide de contractor, il faudra faire les
achats nöcessaires.

II faut, en effet, (pie la Croix-Rouge
suisse possedc un döpot de materiel con-
tenant les objets reconnus les plus
indispensables en cas de grande catastrophe
comrne aussi en temps de guerre, alors que
nos soeiötes locales no pourraient plus
suffire avec le materiel (pbelles possedent.

Ce depot devra contenir des tentes, des

lits, la literie, le mobilier et la vaisselle

necessaircs pour lieberger et nourrir '200

personnes, sans parier de la reserve d'ob-

jets de pansoments.
lTn personnel capable devrait etro a la

disposition — immediate en cas do besoin —
dc cc depot. II faudrait examiner memo,
si ce matdriel ne devrait pas etro on

wagoned d'emblec, et garde ainsi ä disposition
chargd sur des wagons qui appartiendraient
ä la Croix-Rouge et (pii pourraient etre
atteles ä n'ini])orte quel train des (pie la

Direction aurait donne bordre de mobilisation.

Car il nc faut pas oublier quo beffi-
cacitd d'un tel materiel sera d'autant plus

grande qu'il arrivora plus rapidement a

destination. II est certain, par cxemple,

qu'il la suite d'un sinistra — toujour«
possible — comme cclui qui detruisit par le

feu tout un quartier de Donaueschingeu,
im convoi de la Croix-Rouge, arrivant dans

les 12 hcures, serait un bienfait inestimable!
Nous avons bes]>oir que nous pourrons

satisfaire dans pen de temps les ddsirs

legitimes de M. Schmidely qui sont aussi

les notres — en partic — et nous sou-
haitons que notre socidtd dc la Croix-Rouge
qui a fait tant de progres en ces dorniercs

anuees, arrive bientot a une perfection qui
nous permette de dire: Nous sonunes prats.

I)1' C. UK Majuvaf,
liii'iiibri' de la Directum de la SwiHe milsc de la Croiv-Kou^e.

Le rayon de soleil

Chantons! e'est le printomps!! -

Et dans chaque menage on ouvrc les

fenötres, on laisse pönetrer l'air et le bon
soleil.

Dans chaqne manage?... non helas!
il y en a trop encore (pii demeureut au

fond de queique ruelle sombre, sur une

cour etroite, dans des logements mal aerös,

et oil le soleil, le gai soleil n'arrive pas
a se frayer un passage jusque dans les

chambrettes sombi'es, oil le gentil rayon
no trouve pas ä caresser une tapisserie
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claire et gaie, ou uul plancher propre ne

va se chauffer a sou contact... Et coux
qui habitent dans cctte dcmeure triste,
humide probablement, malsaine sans doute,
ne peuvent la quitter: car ils sont pauvres.
lis ont bien vu — alors qu'ils cherchaient

un appartement a louer - des logements
ensoleillds, chauds, gais et confortables;
mais quand ils en ont demandd le prix,
ils ont vu que le budget de la famille ne

leur permettait pas de faire une telle dd-

pense. [Is ont dü 3' renoncer.
Et tristes, ddsolds parfois, ils out dft

se contenter de ces chambres sombres, de

cet appartement sale, au fond de quelquc
impasse aux odeurs douteuscs, parce que
le prix de location dtait a portde de leur
bourse. La famille est peut-etre nombreusc,
les enfants, jeunes, 11c peuvent rien gagner
encore... et e'est la misere et la maladie

qui gucttent ces pauvres petits.
Dans les chambres exigues, sur la ruelle

humide, ils vont vegetcr, Fandmie et le

rachitisme sont de ja dans leur sang, dans

leurs os. Dc la salle d'dcole, ils iront a

la maison malsaine; de la maison obscure,
ils rctourneront a l'dcole: ce sera leur
seule promenade quotidienne, et quatre
fois par jour ils feront ce chcmin. Leur

devcloppement ph)'sique sc fera mal, ils
resterojit pales, scrophuleux, maigres,
dtiolds; ct leur intelligence s'en ressentira :

manquant d'dnergie, manquant de vitalite,
ils n'auront pas la « mens sana in corpore
sano ».

il leur faudrait 1111 ehangement d'air a

ces souffreteux, ä ces prddisposds a la

tuberculose; le moment est peut-etre venu
de s'oceupcr d'eux. Si l'on pouvait —
pendant la belle saison — les sortir de

ehez eux, leur faire faire un petit voyage...
« les voyages torment la jcunessc » a-t-on
dit, et cela est vrai: les voyages sont
utiles a 1'education, ils apprennent a tons
la vie pratique, ils devcloppenfc le boa sens;

mais ils sont encore ct surtout utiles ä la

saute. Michelet a dit: «La terre est un
mddecin, chaque climat est un remdde. La
medecine sera do plus en plus une dmi-

gration prdvoyante, surtout par les voyages
calculds habilemcnt pour profitor des se-

cours que la nature a partout en reserve »,

ct cette citation qui parait une prophetie,
n'est qu'une simple constatation.

Malheurcusement les voyages sont un
privilege do la classe aisee, et ceux qui
en auraient tout autant besoiu que les

riches, ne peuvent pas s'accorder le

ehangement d'air ddsird, le sdjour de campagne
profitable! II faut done que les riches
aident a ceux qui ne le sont pas, il faut
done qu'ils s'oecupent de tons ces petits
misorcux!

II suffira sans doute de rappcler que
les vacances vont venir et que 110s petits
voisins n'ont ni soleil chez eux, ni argent

pour aller le chorcher, afin de vous faire

sougcr, lecteurs, ä ce que vous aurcz, ä

ce qu'/Is devraicnt avoir! Et le fruit do

cette reflexion sera que vous trouverez
dans votre memoire les noms de ceux
auxquels vous pourricz vous intercsser, la

physionomie do ceux dont vous allez vous

occuper. N'avez-vous pas rencontre hier

encore ce petit aux traits vioillh qui
poussait devant lui un cliar oil deux plus

petites scours se faisaient face, et qui peut-
etre tratnait 1111 petit frere aux joues crcu-
sdes par la faim? C'est ä cette famille

que vous penserez.
Et la fillette pauvre que vous, Monsieur,

vous rencontrez tons les jours a la sortie
de votre bureau, la fillette qui boite un

pen et qui vous fixe de ses veux trop
grands dans sa petite figure palotte... ne

lui procurerez-vous pas quelques jours de

bonheur a la campagne
Vous donnez peut-etre chaque amide 5

ou 10 fr. au eollccteur de l'couvre des

«Colonies de vacances»... est-cc assez?
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Pensez-vous avoir fait ainsi votre devoir
Et si vous savez, la-haut sur la montague,

de braves paysans dont la maisonnette

propre et bien ensoleillde touche ä la foröt,
si vous connaissez dans quelque village
une fernii&re dont la demeure est eutourde
d'un verger, si vrainient vous etes cons-
cient des devoirs que vous impose votre
situation,... vous ircz jusque la, vous ar-

rangerez les choses, ct vous pourroz venir

proposer un mois do vacances, uu mois
de caiupagne, un mois d'air et de liborte
ä ces pauvres petits qui n'auront jamais
etd a pareillc fete. Et dans le fond de

leur petit cceur, sans meme savoir vous

tdmoigner de la reconnaissance, ces enfants

vous bdniront puisque vous aurez etd pour
eux leur Rayon do soleil.

>-<££>-c—

Assemblee generale annuelle des delegues de la soeiete suisse

de la Croix-Rouge

L'assemblde generale des delegues de la socidte centrale de la Croix-Rouge a dtd

fixee an

dimauchc 13 ,jdin. ii Zurich.

La section de Zurich a tout fait pour reccvoir digncment les representants de

la Croix-Rouge dans la plus gründe ville do notre pays.

Un bureau de reception sera organise des le samedi 12 juiu, A 4 licures, dans
la gare meme de Zurich; c'est la que seront remises les cartes de fete. Le samedi
soiv il y aura reunion A la Tonhalle, oü, apres une collation offerte par la section
de Zurich, le Dr de Marval fera ddfiler devant les yeux des ddldgues, quelques vues
dc la mission de la Croix-Rouge suisse dans FItalie meridionalc.

Des 8 heures du matin, le dimanche, Fhotel-de-villo ouvrira ses portes aux
delegues, pour l'assemblee generale. A Fordrc du jour figurent, ii cote des operations
statutaires, un travail du medecin en chef, M. le colonel jMürset, ct une communication

de M. le D1' W. Sahli sur la collecte organisee par la Croix-Rouge suisse.

A Pissue dc la seance, des tramways transporteront les delegues en dehors dc
ville, au restaurant du Waldhaus Dolder oü le banquet sera servi a midi.

Les comites des sections recevront incessamment les formulaires de participation
ü cette reunion qui promet d'etre interessante, et nous aimons il croire que les delegues

de la Luisse romande viendront, nombreux, fraterniser avec leurs collegues de
la Suisse allemande, sur les rives de la Limmat!

II est regrettable que les chcmins de fer tederaux n'accordent plus la reduction
de taxe dont les delegues out beneficie pendant taut d'annees...., inais nous voulons

esperer (jue le nombre de nos delegues romands n'en sera pas diminue, alors memo
que les eaisses des sections auront A leur payer le voyage aller et retour!
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